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t a pétard t iré . . dans l 'eau de la caeca . i e 
du boia de B o u l o g n e n'ayant p a s r é u s s i i. 
f a r * d ivers ion aux p r é o c c u p a t i o n s âe 
l 'heure ac lue . l e ,on cont inue A s a d e m a n d e r 
où en aoDt lea att'aires d'Or.ent H para t 
q u s t a ne va paa da toat . La d i p l o m a t e , 
qui devait amener le e u i t a a à c o m p o s i t i o n , 
e s t p lus Ic in que jamaia , aerable t - i l . d'at­
teindre' le but déaire o n dit q«e l ea Turee 
s ' instal lent e n TlieBiSlie, c o m m e a i l e n'en 
d e v a i e n t plue s o r t * e t que le aul tan s e 
m o q u e tout l i m p l e m e n t de M e s s i e u r s l e » 
d . p l o m a t s s Pendant c e t e m p s , il m o b i l i s e 
de s t reupe» en As i e -Mineure et c o n c e n t r e 
dea forcée c o n s i d ê r e b l e e sur lea front ières 
d e s Etats d a n u b i e n s . 

Que ae p a s i e - t - i l donc T S o m m é e noua 
è la vei l la , n o n paa s e u l e m e n t d u n e r e -
j r . s e d h o s t i l i t é s a v e c la Grèce m a i s d'une 
g u e r r e a v e c Isa é'.ets ba lkanlqa .es? D e e 
g è n e qui n e font paa partie de 1 en tourage 
d e M. I lanotaux st . eont par c o n s é q u e n t 
I en informée , prétendent qu ' i l su f f i radune 
é t n c e l l e pour met t re , avant peu, l e feu 
e u x p o u d r e s e n Bu lgar i e et e n Serbie . Si 
cette éventualité' s e r é a l i s e , un conflit eu ­
ropéen s e n s u i v r a fata lement . 

f a lurqu ie a l'Aile m s g n e derr ière e l l e : 
p e r s o n n e a e 1 ignore , eauf p e u t - ê t r e M. 
i lanotaux . D'autre part , ni l 'Angle terre ni 
la K u s s i e ne peuvent c o n s e n t i r au d é 
m e m b r e m e n t de l a U r è e e . La l 'ranee, qui , 
hier, cf ierchsit à s e r a p p r o c h e r de l ' A i l e * 
n n g n e , S C M l e s a u s p i c e s de la R u s s i a . 
ES trouv • m a i n t e n a n t r a m e n é e d s n s l'or­
bite de I Ang le terre , et c 'est t ou jours en 
m a r c h a n t 4 l a r e m o r q u e de l a Hua» • 
qu'e l le a c c o m p l i t cette n o u v e l l e é v o l u t i o n 

Depui s q u e l q u e t e m p s , il n ' n p i r a i t 
g u è r e que la pol i t ique r u s é e r e m p o r t a de 
• o m b r e u x s u c c è s , rraie il n'import". S i la 
g u e r r e é c l a t e en K u n p e , l a F r a n c e e e r a 
i n é v i t a b l e m e n t e n g a g é e d a n s l e confl it , e t 
du c o u p toutes lea difficultéa in t ér i euree 
a e r o a t a p l a n i e e . Cetts d i v e r i i n n d l 'exté-
r sur e e r a le t r iomphe de la po l i t ique de 
M. I l ano taux . 

S i cette po l i t ique vient à n o u e coûter la 
Champagne e t la Kranche-Comté . qu ' im-
per te e n c o r e I P é r i s s e plutôt la 1> rance 
q u e le parti oppor tuno 11er cal dont M. 
I lanotaux e s t l e p u s bel o r n e m e n t ! 

Le parti dee r é . o r m e e aura v é c u et le 
pr iv i l ège d e l a Banque étant renouve lé , on 
pourra faire de g r a n d e * c h o i r a . . . p r o c l a ­
m e r roi de F r a n c e M. Rothsch i ld , par 
e x e m p l e . 

Quoi qu'il arr ive , ce l l e e e l u t i o n ne s'isa-
p o s c - t - e l . e p a s , d ' a i l l e e r i , l o g i q u e m e n t 
dans un a v e n i r p l u s ou m o i n s procha in ? 

INFORMATIONS 
(tu SiTTiu Spéjiill 
I ^ T I O K I J H C J R 

UIM10R DU CONSUL DïS B1H1STRKS 
Paris, 15 juin. 

L e s ministres te ton! réunis, ce malin, a l'E 
>« e, loua la présidence de M. l'elix Faure : 

— M. Ilanetaux a entretenu le Conseil des 
pourparlers qui at poursuivent à Constanlinopl 
en vue de h conclusion delà paix. 

H a team également le Cooaeii au courant dea 
pr*.»ositisaw relative» à I organisation de l'admi-
nistunion autonome 'le la Crète. 

— M. Mclioe a entretenu sea collrgaee dea 
dégâts esosés dana Moire et dans d autres r -
trions par lea récentes inondations, ainsi que dea 
dommage» résultant de la gelée 

Dea crédita spéciaux seront demandés au Par­
lement pour venir en aide aux victimes de ces 
sinistres. 

— M. Berthou s rendu compte de la première 
séance du Goegrèl national de l'assistance pu­
blique, qu'il s présidée hier à liouen. 

— Enfin M. Turrel s fait connaître la situa­
tion il l t Grand Combe, ou les ouvriers ont dé­
cide de reprendra la tratail. 

LS PMCDO-ATTINTâT C0RTR8 miSttUE 
Paria, 15 juin. 

Lee journaux ministériels annoncent solen­
nellement que < ls pidiideat ds la République a 
reçu un certain nombre de télégrammes de féli-
ciiatioos des souverains étranger», et que les 
ambassadeurs et ininiatrea plénipotentiaires, des 
sénateur» et des députés se sont inscrits sur les 
-rgistrea déposés chez le concierge de l'Ulysse.» 

De Rame, on télégraphie qae lea ministres, 
MM. Vieconu Venoita et Pclloux, accompa­
gnés de M. Boain, sont allés exprimés i M. 
Billot les compliments do gouvernement 

De ion coté, M. di Rudini, qui est à Xaples 
avec le roi, a fait une démarche semblable. 

Les ambassadeurs et les autres membre» du 
corps diplomatique vont au palais Fsroèse féli­
citer l'ambassadeur de France. 

Teates ees démarches, étaat donné qu'il ne 
s'agit qae d'une ebla&ue infect»», sinai que l'a 
déclaré le préfet Lépiae, sent du dernier gro­
tesque. 

Finisesas-en, avec le «pétard», par cette cita­
is*» d'un passage de l'article de Heehefort, dans 
l'/n(rar>rige«n« : 

« reàtesi'il est ceaveaa ee* le président ae 

peut plus aller en chemin de f r sans qu'une 
nais, criminelle lance de» pierree dans le» car­

reaux de son compartiment, et qu'il ne se rend 
paa aux courses d'Auteuil ou de Longrrhamp 
ssns qnon trouve, comme l'année dernière, 

orome cette année et probablement comme l'an­
née prochaine, des la» de tube* plus ou moins 
f limitants semés sur srs pss, le meilleur sys ­
tème pour éviter d'être jccosé de le» y aToir 
déposés, c'est de rester ch-z soi quand cet in -
qaiétant personnagi: va présider on inaugurer 
qeelque en >sr. 

a II est important pour la sécurité centrale et 
le sepoa des familles, que tout le inonde fasse le 
vide autour de loi et a: replie du enté opp-ac j 
celui où il se dirige, a 

LA SUSPENSIC!" DO ZAIRI ïig mRBOth'B 
Paris, lô juin. 

Le ministère de réaction Mel.ns-Barthou 
congaue à traqaer ssas puelear les municipali­
tés soeaalist-s. Après Koubaix, après Csrmsut 
et Albt, voici Narbonne. 

Narbonoe était administrée depuis de nom­
breuse» annéea ne r par 1 un des meiil ftra mili­
tant» de notre parti le docleor Ferroul, secondé 
lui-même par d'actifs et dévoués eotlshorateuia. 
La gestion dea socialistes svait été .i tel pont 
irréprochable et favorable a la prospérité maté­
rielle de la ville que nos amis e'étaient vu réé-
lir- haut la main aux dernières élections géaé-
raies. 1 

Mais qu importent aux réacteurs qui nous gou­
vernent les v.em et volonté» d'une r o ) ilation 
Sur tas ordres venus »aas doute du miniatère 
de 1 intérieur, le (o.iseil d Ktat a annulé 1 élec­
tion de nos camo-ale». 

Justement indigné, le Conseil a répandu à 
cette provocation par un appel aux élsctenrs.uffi-
ebé sar les murs 

11 n'en a peint fallu davsntege pour que le 
préfet aévil à nouveau et révoquât Ferroul et 
sea deux adjointe de leur» fonction». Jusqu'il 
nouvel ordre Narbonne. sera administrés par un 
soua-ordre de la préfecture. 

Heureusement les gredins du cal> aet aa peu­
vent eappr.raer le s a (Trace uni» rf e'-Dans quel­
que» Maaaine* lea électeurs narbonsais auront la 
parole et veqgeront Ferroul et »ea collabora­
teurs , 

MORT DE LA «ÈRE DE H. PELLETA» 
Paris, 15 j s in . 

Notre ami Camille l'cllctsn, député des Hoi-
ches-du-Khùoe, vient d'avoir la douleur de 
perdre sa mère, qui était, on le sait, la veuve 
d Kuajéne Pelletan, membre du gouvernement 
ds la Défense nationale, mort sénateur. 

.Nous adressons ù notre ami, en cette triste 
circonstance, l'expression de nos plui sincère» 
condoléances. 

Les obsèques de Mme veuve Eugène Pelletan 
auront lieu demain Mercredi à midi. 

On se léunira au domicile mortuaire, 3, rue 
Sainte-Beuve. 

ENCORE LES MINISTRES A LA MESSE 
Psris , l-'ijuin. 

l e gouvernement a sssisté encore à deux 
messes hier. 

A ls Msdsleine, on pr ait pour le repos de 
l'.ime de M, Joies Simon, décède il y a un an. 
M. Méline, président du conseil, M. Barthou, 
miaéstrs de l'intérieur, et M. Pambaid, minis­
tre de l'instruction publique, «étaient fait re-
préirntf r 

A Sainte-Clotilde était célèbre un service f'j-
oébra en mémoire de M Ranchot, ancien re­
présentant de la France an S iam. 

I.tarent présent» MM. Hanotauv, ministre des 
an'airea étrangères, et André Lcboo, m.nigtre 
dea colonies 

ANARCHISMÈ & COLLECTIVISME 

L T K A \ « E » 
LA SITUATION POLITIQUE EH ALLEMAGNE 

Berlin, 15 juin. 
Le brusquo retour de M. Miquel, inlerrom 

panl une cure à Wiesladen, est très commenté. 
On croit qu'il s'agit d importants remaniements 
ministériels. M. Miquel, aussitôt arrivé, a confère 
pendant presque deux heurt• avec Je prince de 
llolieolohr. 

Le Tapeblalt enregistre le bruit suivant le­
quel M. M.quel deviendrait chancelier-, il ajoute 
qu il a donac des gages suffisants aux partis 
réactionnaire». Il parait que M . Miquel aurait 
vendu aa maison de Francfort 

Le congrès socialiste sera avancé au début de 
septembre, ù, Hambourg, al'.n de décider ai lea 
socialistes doivent participer aux élections du 
Landtag. 

UNE MIRE EN R U . — HUIT BLESSES 
Zuiciau (Saxe). 15 juin. 

La mine de Obrrhohemlorf cet en llainm-s 
par suite de l'explosion d'une chaudière ù air 
compr.mé. 

Le braiment des machines et le lavage sont 
perdus. 

Ls manque d'eau a permis tu feu de s'étendre 
et fsit craindre I embrasement de toute la miue. 

Jusqu'ici, huit ouvriers ont été trouvés bles­
sés , quelques-uns grièvement. On croit qu'une 
jeune lilie s été brûlée dans le lavage. 

Ll CONFLIT ENTRE LA GRÈCE ET LA TURQUIE 
Londres, 15 juin. 

Le correspondant du Daily Telegraph a 
Vienne est informé de source oflicieuse que les 
difficultés qui existaient entre la Porte et lea 
ambassadeur»,au sujet dcl évacuation da la Thés-
selle ont i lé splaniea. 

II en est de même su sujet de ls rectification 
ds frontière. 

— On télégraphie de Vienne aa Timet : 
« L'opiainn générale est que ls Turquie est 

décidée A évacuer la Tbeualie.» 

Conetentiaepl», 15 juin. 
_ Uae réunioa des smbssssdeurs a précédé la 

cinquième conférence qui a eu lien aujenrd hui 
en vae de la coacluaioa de la paix. On ne con­
sei l eta encote Isa résultais de celte conférence. 

La conférence de Louise Miche! et 
de Si, Sebastien Taure à ! ille, leurs 
voyages à Roubaix et à Tduroolag et 
lesbasses habiletés de certains partis 
autour de cetto t'jui-uoe anarelto capi­
taliste ont mi> l'a îarcliisrne au pre­
mier rang de l'actualité rogionaie. 

II est trois «optes d'finor?liisfne : l'a-
nar-chJsme polie er, PanarcMsmeport-
tiqae et l'nViarcriiSmrî pliilosophiiucou 
doctrina.iti. 

L'aiiarciiisme po'icier iaveutépar M. 
Aiicirieux. préfet de police, fut dénon­
cé pnr.M. Andrlcux, ancien préret de 
police, dans ses « Mémoires ». 1! est 
comme un adjuvnnt nécessaire à la 
dotnination bt-urgeoi?e contre le so­
cialisme grandissant, c'est lunarchis-
me de la bombe iuoff jnsive, — tel!e la 
bombe d) la Cascade, ces ioursiîer-
niers, lora du Grand-Prix. 

L'anorchisme politique procède du 
précédent. 11 combat le Suffrage l'ni -
vcrsol.Oii l'emploie pour fomenter une 
ropposit'on de gauche contre le socia­
lisme révolutionnaire qui, au nombre 
île ses moyens, compte In conque!'' 
des pouvoirs publics par le bulletin 
de vote. 

M. Laurauceau, préfet du Nord, est 
parait-il trè-: expert dnns le manie­
ment de cette «bombe morale.» Il en a 
usé dans la Somme, — a. Amiens, à 
\illers Bretonneux, àCorbie, — et sa 
nomination au uoste v»»oTa<la-^-v-îf 
p a r M. v e l - n u r a n r T , s n r a l f s u r t o u t l a 
récompense de la dextérité qu'il a 
rri** à dénaturer le sentiment révolu­
tionnaire. On a espéré aussi, en haut 
liou, qu'il déploient;' un zèle aussi fé­
cond dans le Nord que dans la som­
me. Nous avouons, ;'t sa louante que 
jamais nous n avions entendu autant 
parler d'anal ci«» i e que depuis -sa ve 
nue parmi i -

L'Echo q n •• > t, parait il, les conli-
dences de In l'i fe lure, concède lui-
même que cette doctrine groupe de 
nombreux adeptes ! 

Le but poursuivi par nos adversai­
res saute aux yeux : on veut créer un 
courant élecioral abstentiounisle, 
l'anarchistne politique prêchant le mé­
pris du Suffrage universel, c'est à 
dire livrant les pouvoirs publics — 
municipaux, départementaux, législa­
tifs, — à la se'ile bourgeoisie. 

Heureusement, la mèche est depuis 
longtemps éventée et le pétard soi-di­
sant anarchiste que M. Lauranceau a 
apporté dans sa valise fera aussi long 
l'eu i Ufi c-lui de la Cascade... Les tra­
vailleurs du Nord soi t de trop vienx 
routiers da la politique pousse laisser 
prendre à d'aussi grosses malices. Ils 
savent que si l'action électorale ne 
peut étt'O envisagée comme le f.ictemr 
unique de la dévolution qu'ils appel­
lent de tous leurs vœux, il en e-^t'ee-
pend mt.un des moyens importants. 

Par l'âciion électorale, en effet, le 
Socitilisme a l'ait l'éducatiu t de ses 
troupes et reciuié de nouveaux sol­
dats : entraver cette agitation féconde 
quelû jeu mémo des institutions bour­
geoises favorise, est un crime de lèse-
proiéiariat dont les anarchistes ù la 
l.aurencenu sont seuls capables. 

Reste lanarchisme philosophique 
que nous ex ami nerous impartialement 
tout à l'heure car « comprendre » est 
notre premier devoir. 

Comme on vient de le voir.les mani­
festations dei'anurchisme sont multi­
ples et coniradict >ires et cela s'expli­
que dans une doctrine qui va de Ba-
kounine'à Havachol... 

L'Anarchisme philosophique — le 
seul en somme qui mérite qu'on s'y 
arrête — procède d:un principe : « c'est 
que l'individu humain a seul une va­
leur absolue. L'individualité humaine 
est ù elle-même son but, sa régie et sa 
loi. De là comme conséquence sociale, 
le droit de l'individu & la pleine liber­
té, ù la vie complète et expansive, à la 
satisfaction intégrale de tous les be­
soins.» 

Voilà qui parait simple et qui, à cer­
tains égards m*me, est noble et vrai 
et pourrait expliquer- ce cri du cœur 
échappé à la Dépêche et réédité hier 
par le Progrès : «l'Anarchisme me sé­
duit infiniment plus que le Socialisme!» 

Mais une difficulté surgit : cette dif­
ficulté absolue du développement hu­
main, doit-on la réclamer seulement 
pour soi ou pour tous ! Dans le pre­
mier cas ce serait i affirmation d'un 
monstrueux égoisine, l'oppression du 
faible par le fort, telle qu'elle se prati­
que aujourd hui sous la loi suprême 
du « laisser faire, laisser passer ». 

Bakooniue et Krupotkinerepoussent 
absolument cefe doctrine, ils la lais­
sent è M. l.eroy-Beaulieu et à M. Yves 
Guyot. 

Comment obtenir a'ors ouo le déve­

loppement libre de toutes les indivi­
dualités humaines se produise sans 
qa II y ait entre elles choc '! Cela n'est 
po nt possibledaus la société actuelle 
où t.yusle-i intérêts sont antagonistes, 
il faut don; renverser cette-sociéé el 

i mstUiier u'.e société nouvelle où les 
hlérê's seront soHdMres et si natu­
rellement har.moirques que tout indi-
Tklu en se développant selon ses Incli 
nations sera sur de respecter la liberté 
dss -u ' ies. 

11 e^ bien clair, en effet, que pour 
c|e chaque individu soit absolument 
lt>: e. il lie dépende pas d'un autre in­
dividu Il faut dès lors que tes moyens 
dé production soient la propriété corn-
tiinc e: qu'ils soient mis par la com-
nuaau'é à la disposition des indivi-
àks- ')r, c'est là le collectivisme. Mais 
câa nesuflltpoint pour les théoriciens 
anarchistes cui veulent que le travat 
casse d'être une nécessité pour deve-
nr une liberté; que l'homme ne tra­
vaille plus t our subsister mais, libre­
ment, à son heure, pour exercer ses 
facultés. C'est le rêve formulé par 
>djill r, mais ce n'est cu'un rêve. 

Voilà . brièvement. In conception 
philosophique et sociale de l'anar-
cllsme. son caractère utopique est 
évident. 

Que demandons-nous, en regard, 
poujg autres collectivistes t 

Tins 3é prô^ùctîoTKDr ce\YewafRft,omr<?Ji: 
tion est possible. Nos adversaires 
n'en contestent pas la réalisation s'ils 
nous objectent qu'un tel état de choses 
serait ruineux, oppressif et funeste... 
l '.ur atteindre ce but nous préconisons 
l'organisation que les anarchistes 
combattent par In plus enfantine des 
contradictions, car le socialisme, en 
^.Tounantle prolétariat, lui donne peu 
itl-r-u la force de créer un ordre social 
nouveau 

C est à dégager, ù préparer, à forti­
fier les éléments prolétariens que doit 
s'apfliquer l'action humaine. 

L'organisation capitalise en se dé­
veloppant travaille, dailleurs, à sa 
propre ruine, car elle prépare l'union 
de s prolétaires souffrants et spoliés, 
malgré toutes les dérivations anar­
chistes et bourgeoises. 

Nous avons écrit naguère, dans une 
polémique avec le Pcofirrs, que la so­
ciété de demain procéderait de la so­
ciété actuella comme lo fils procède du 
père — enr c'tto derrière contient en 
range, les terces ii'nvenir qui la rem-
l'iiceront. Pour détruire le régime ca-
pitaiiste,point n'est besoin de se rejeter 
vers le passé, pratiquer de nouveau 
par un instiuci rétrograde le mépris 
delà vie humaine mais, au contraire, 
organiser la soldnrité grandissante 
des travailleurs. 

Aussi, quand nous, socialistes,nous 
réprouvons les atleniats, quand nous 
condamnons le moi humain — l'indi­
vidu — s'aftirmant pnr le crime, nous 
ne raisons pas, comme nous en ac­
cusent de perlides adversaires, de 
lâches concess ;ons à la conscience 
commune ; nous sommes simplement 
logiques avec nos Idées. 

ff. SIAVVK-EVAVST. 

EMPOISONNEMENTS 
DE 87 SOLDATS 

Nourriture de soldats. — Les 
Pommes de terre. — Les 

responsabilités. 
Le pub l i c s e rappe l l e e n c o r e l e s t n e t e a 

é v é n e m e n t s s u r v e n u e au lie de l i g n e , e n 
g a r n i s o n à Abbevi l e où. faute de s u r v e i l ­
l ance , 8 ao lda t s ont t rouvé l a m o r t e n 
m a n g e a n t du v e a u mort -né . 

La p r e e e e , n'étant e m p a r é e de 1 affaire, 
la m a g i s t r a t u r e a du faire s o n devoir e t 
c o n d a m n e r le b o n o i e r , c o u p a u l e d 'empoi­
s o n n e m e n t vo lonta ire . 

A la s u i t e de c e trèa g r a v e acc ident u?a 
i n s t r u c t i o n s s é v è r e s eont arr ivdee dana l e 
s erv i ce a a a i t a i r e ; m a i s il faut d a n s l 'ar­
m é - que l e s a c c i d e n t e ae r e n o u v e l l e n t 
pour qae lo e e r v i c s e a m U i r e d a i g n e e x a ­
m i n e r lea d e n r é e s ni m e n t a i r e e . 

On p s a t a p p e l e r ce s y s t è m e , l a m é t h o d e 
e x p é r i m e n t a l e qui e s t b o n n e , vra ie en l a ­
boratoire , m a i e qui, app l iquée A la t ronpe 
oonat i tue un cr ime contre l a nat ion . 

N o u a r e r e n o n e de Douai pour m e n e r une 
enquête aur l e e faits g r a v e s qui n o u e 
é ta ient rapportée 

Noua a v i o n e e s p é r é que l e e r e n s e i g n e ­
m e n t s é t e i e n t a x a g é r é s ; q u e l ee e m p o i s o u 
D é m e n t s s i g n a l e s , étaient surtout i m p u t a ­
b l e s a u x l iba t ions d a d i m a n c h e . M a l h e u ­
r e u s e m e n t il y a, l a - b a s , dana la c a s e r n e 
d'Aourt, 87 eo lda ta appartenant à la .;>e 
c o m p a g n i e d e s ouvr .ere q u i . d e p a i a l a n u i t 
de d i m a n c h e , Se trouvent e m p o i e o n n s s . 

Le g é n é r a i Ri be lJ ,accompagné d'un i n s -
peet i r rln s erv i ce de santé de Li l le , a 
daigné a d r e s s e r q u e l q u e s q u e s t i o n s a u x 
troupiers m i n é s par le p o i s o n ; ce qui e s t 
p r é f e r a ' l e , c'est de prévenir de p a r e i l s 
a t e identa . 

Lût matières alimentaires 
Noua a v o n s pu interroger ungrund n o m ­

bre de s o l d a t s q u e l q u e s s o u e off ic iers et 
a ' i r n p lus i eurs of l ic iers et l e s r e n s e i g n e ­
m e n t s c o n c o r d e a t aur l e s c a u a e é de l ' e m ­
p o i s o n n e m e n t . 

P o u r év i t er tou'.e r e e p o n s a b i l i t é , o n d é -
clai e g é n é r a l e m e n t que ce t é tat do c h o s e s 
prov ient d e e e o n e e r v e a a l imenta i re s . En 
d e s e s p o i r de c a u s e on a é té jusqu'à e m p ê ­
c h e r r a c h a t à la cant ine du s a u c i s s o n et 
du rro'.nae;e d'Italie. 

c e t t e dern ière h r p o t h é a e est i n s o u t e n a ­
ble un jour de p e r m i e s i o n e n rentrant de 
l e m a i s o n paternel le on n e d e s c e n d p a s 
vo o n t e r s de la c h a m b r é e pour s e refaire 
l ' e s t o m a c a v e c l e e a u c i e s o n de cant ine (*ï 

Le n o m b r e d e e m a l o d e s . p r o u v e i. lui 
s e u l que l'on ne peut d a n s cette g r a v e 
affaire, incr iminer l a cantine de p o s s é d e r 
de H nourri ture a v e c dea s t r o m s i n e s . 

P a n s tous l ea c a s , ai cette dér iva t ion 
c o n t r e la véri té e x i s t a i t lea r e s p o n s a b i l i ­
t é s du m é d e c i n major r s s t i n t l e s m ê m e s , 
car il ne faut paa oubl ier q u i l e e t a b s o l u ­
ment r e i p o n a a le dea denréea de la c a n ­
t ine . 

Au coura de notre e n q u ê t e part icu l ière 
noua a v o n s été a m e n é à e x a m i n e r l e s 
ponttnei de terre que 1 on d é l i v r e A la 
t roupe 

N o u e avone c o n e t a l é . q u e s o u s i ' ini iuence 
d e s c i r c o n s t a n c e s cl m a t é r i q u e s e l lea 
é ta i en t dans une période de v i g o u r e u s e g e r ­
minat ion 11 est bien r e - r e t t a u l a de a e ua» 
lee e m p l o y e r pour la plantation el de vou­
lo ir coûte que c o û t e l ee é c o u l e r d a n s l e 
rata . 

Au p o i n t de vue ch imique , il a e feut paa 
ê tre an Bertbe lot . pour e a v o i r qae l o r e 
trolSau? e x t é r i e u r e m e n t par a e e g e f m e V e t 
u n s co lorâ t on ver. lâtre c a r a c t é r i s t i q u e , il 
8 0 é é v e o p p e in tér i eurement un poïton 
e x c e a s r e m e . i t v io lent qui a a p p e l l e la 
«o ;a* ivv . 

Lu g é n é r a l Ribel l . pour n ê tre un bota­
n i s t e , a cooata td lui m ê m e d i t c u i e i n e de 
l a c o m p a g n i e , cette co lorat ion verdutre 
qui dev ient noir itre a p r è s l a cuieeoi.' . II 
n o u a s e m b l e m ê m e . qu<: l e s bona cul t iva­
teur* hés i tent de faire cu ire de p a r e i l s t u -
l e r c u l e e pour l e u r s p o r c s . 

N o u s p o u v o n s certifier, qu au é . e de l i ­
g n e , o u dee p o m m e s de terre car v e s 
ex is tent , l e s c u i s i n i e r s o n t d e e e r d r e e t r è s 
s é v è r e s pour ne p a s l ee employer . 

Les responsabilités 
11 e s t d . n a 1 intérêt de t o u e que le mi­

n i s tre de la guerre p r e s c r i v e une enquête 
e x c e s s i v e m e n t a é r i e u s e . 

Le p e u p l e v e u t oien la i saer s e s e n f a n t s 
au s e r v i e s de In paix a r m é e , m a i s n o n 
pour mour ir l e n t e m e n t e m p o i s o n n é s p a r 
une m a u v a i a e a l imenta t ion 

s ' . y o n s n o m s une s r a i c e de parade , un 
p e u p lus de s u r > e i n a c o e pour l 'hygiène 
des n o m m e s , c e l a van ira m i e u x que lea 
e e m p i t e r n e l s b o n i m e n t s . l a main g a u c h e 
r a p i d e m e n t o u e n c o r e la t è t e l e v é e 

wue l 'on frappe lea c o u p a l e s . m a i s n o u s 
a a v o u e p e r t i n e m m e n t que s i fe m a l h e u r e u x 
c a p o r a l d'ordinaire était fautif, il pourrai t 
pendant p l u s i e u r s m o i s r è é é c h i r a i m 
bre 

Pu iaqu 'aucune d é c i s i o n ne le i rappe 
c 'est que lea r e s p o n s a b i l i t é a s o n t p'.us 
haute s T N o u e attendona très p a t i e m m e n t , 
p e r s u a d é que le min i s t re fera" Bon d e v o i r 
e t ne l a i s s e r a p a s a i n s i e m p o i s o n n e r n o s 
s o l d a t s . 

LEPARLEMENT 
CHAMBRE DES DÉPUTES 

AVANT LA SÉANCE 
Parte), l i.juin. 

P e u d'animat ion d a n s l e s c o u l o i r s . La 
Chambre va reprendre l a d i s c u s s i n s u r 
l e r e n o u v e l l e m e n t du p r i v i l è g e d e l à B a n ­
que da F r a n c e , m a i s e e s d é b a t s n'offrent 
p l u s d'intérêt, l s major i t é p a r a i s s a n t d é ­
c idée à a c c e p t e r e a n e modif icat ion l e p r o ­
je t du g o u v e r n e m e n t qui l ivre l a Banqne. 
A la coa l i t ion internat ionale dea l o u p s -
c e r v i e r s de la f inance d e t o u s l e a paya. 

L'instruction criminelle 
La c o m m i s s i o n qui . A l a C h a m b r e , e e t 

c h a r g é e d'étudier l e rev is ion du code •! i n s ­
truct ion cr imine l l e , e e s t réunie h i er p o a r 
e x a m i n e r la proposi t ion de U . C o n t t a n s 
r é c e m m e n t votée a u S é n a t . 

b i en que cet te propos i t ion eo i t m o i n s 
é tendue que la réforme é l s b s r é e par l a 
c o m m i s s i o n et rapportée par af B o v i e r -
Lnpierre, il a é té déc idé qu'il c o n v e n a i t 
de l 'adopter te l l e que l le , afin d a s s u r e r l a 
réa l i sa t ion de la ré forme dans ce qu 'e l l e 
a ù e s s e n t i e l Par conséquent , un r a p p o r t 
s s r a réd igé conc uant pure n e n t e t s i m p l e 
m e n t à l 'adopt ion du texte du S é n a t . 

D a n s une procha ine séance , le g a r d e dea 
s c e a u x s e r a e n . e u d a par la c o m m i s s i o n 

Droits sur les houilles 
B s s l y va d é p o s e r un projet tendant à 

frapper lea houi . l : s é t r a n g è r e s (eraaa o a 
c a r b o n i s é e s ) d'un droit de 0,30 per KO ki­
l o s vo i e de t erre e t de (>,>• par 100 k i l o s 

JLi * AIVéCE 
v i t e 

TIRAGES FINANCIERS DU 15 JUIN 

Y l l . L K DE a»*K lS ( tf*f»S) 
L s n u m é r o 497.0C5 g a g n e 1Ô0.0O0 fr. 
Le n u m é r o <i78.ll? g a g n e ">0,000fr 
L e s n u m é r o s t«8,588 — -2*3,181 — 116,lâ2 

— tuv.7 i+ g a g n e n t c h a c u n 10.000 fr. 
L e s n u m é r o s 158,o.V) - 187,780 — 181,440 

— !>8.'.?(H — S8t>,()48 g e g n e n t c h a c u n r.,000 
f rancs . 

Les n u m é r o s 590,797 — 300,024 — 271,310 
— 367,905 — lé.230 — 81,918 — ;>41,i»> ', — 
203,288 — 72,011 — û0*,600 g e g n e n t c h a c u n 
2,000 fr. 

c , \ \ %i. i n . i -%. \ A I H A 

« o n » à lots 
Le n u m é r o 1,237.713 g a g n e 200.000 fr. 
Le n u m é r o ! ,77o .313gagne lOO.OOO fr. 
Les n u m é r o s «97,073 — 820,651 g a g n e n t 

c h a c u n 10,(100 fr 
L e s n u m é r o s l,U3i,7(i'2 — 1,808,4i2 g a ­

g n e n t c h a c u n 5,000 f r .mcs . 

• B L I C t A T l O W S * • » • D E « C B S 

L e n u m é r o 26,080 g a g n e 150,000 francs . 
L e s deux n u m é r o s s u i v a n t s g a g n e n t 

c h a c u n 2 J , 0 0 J f r a n c s : 316,711! — 15o.82J. 
L e a d e u x n u m é r o s s u i v a n t s g a g n e n t 

c h a c u n 5,00.» franc ; 173,962 — 988,1*0. 
Lee v in^t n u m é r o s e u i v e n t e g e g n e n t 

c h e c u n 2,000 francs : 04,925 — 28,611 — 
76,750 — 103.173 — J6â,637 — 3,t#é9 — 62,906 
152 037 — 261,234 — 326,963 — 41,197 — 
216 S93 - 238,307 — 228,331 — 34,601 — 
202,463 — 251,580 — 155,231 — 33,466 — 
181,429. 

SINISTRE MARITIME 

Londres, 15 ju io . 

Lue d é p ê c h e de C o l o m b o au Lloyd a n ­
n o n c e que le v a p e u r Valetta rapport» que 
l e e t e a m e r SuUan-dflijeddah, qui fa i sa i t 
route pour Calcutta a c o u l é p r è s S o c o t r a . 

L e s dé ta i l s n e n q u e n t On eraint q u e de 
• o m b r e s t e s c e r s o n n e s a s so ient l e v é e s . 

Prés idence de S I . B 7 a l a e a > r r r , 
prés ident . 

La s é a n c e e s t ouver te à 3 h. 
On va l ide d abord l 'é lect ion dé MM. B a ­

ron et Oerrian. A A i z et à Lana ion . 
La Chambre adopte un projet t endent < 

autor i ser lee départemea' .a de l ' I sère et d a 
Jura à contrac ter d e s e m p r u n t a 

LA BANQUE DE FRANCE 
On reprend 1A D ï s c u s s i c n du projet sur 

le r e n o u v e l l e m e n t du pr iv i l ège de la Ban­
que d* f 'ranre . 

m. tiaatsisater a ie C l a t c n y d é v e l o p p e 
une d i s p o e i l i o n add i t ionne l l e à l'article 2 . 

Je d e m a n d e , dit- i l . que l e s f o n c t i o n s d e 
g o u v e r n e u r de la B a n q u e de F r a n c e , 
a e i e n t i n c o m p a t i b l e s a v e c l e m a n d a t par ­
l ementa i re . 

En tS. 0, u n e p r o p o s i t i o n s e m b l a b l e , p r é -
a e n t é c par M. D a v i d , fut p r i é e e n c o n s i ­
dérat ion par 450 voix . Le g o u v e r n e m e n t v a 
n o u s r e p o n d r e qu il faut a t tendre la d i e -
e n s s i o n d e s p r o p o s i t i o n s s u r l e e t n e o m p a -
titoilitesj m a i s la q u s s i i o n e s t m û r e et doi t 
être r é s o l u e s a n s tarder . II importe , d i e è 
p r é s e n t , de c h o i s i r e n t r e l e m a i n t i e n da 
cumul et s a c o n d a m n a t i o n . IVifs a p p l a u ­
d i s s e m e n t s s u r un g r a n d n o m ' re de 
b a n c s . 

M n s t u r l r e L e b i a rapporteur . — 
Je d e m a n d e le renvoi de 1 a m e n d e m e n ' A la 
c o m m i s s i o n c h a r g é e du p r o e ' s u r l ee in ­
c o m p a t i b i l i t é s . ( V i o l e n t e s r é c l a m a t i o n s é 
gauche . i 

«S . « a r e e l H s t l t e r t — Si on n e d i s ­
cute p a s c e t t e q u e e t i o n maintenant , je m e 
i l e m e n d e quand on la d i s e u t e r a . L ' o p n i r a 
de la Chambre at du pava e s t faits. On ne 
v e u t p i a de c u m u l , o n ne veut p a s qu'un 
h o m m e p u i s s e ê tre a la fo .e l e c o n t r ô l e u r 
e t le contrô lé . Pourquo i a t tendre à de­
m a i n ' ' 

Ks l -ce q u s l e g o u v e r n ment va interdira 
A l a r .hambre de modifier le t ra i t é qu'il 
lui apporte ? La c l ia bre n e sacr i f i era 
p a s s e s c o n v i c t i o n s à la vo lonté m i n i s t é ­
r i e l l e . 

M . Ca>clsrr<r c o m b a t l ' a m e n d e m e n t 
car , dit- i l il faut d o n n e r a u g o u v e r n e u r le 
p lue d autorité p o s s i b l e , ( f i x e l a m e t i e n a 
r i r e e et bruit A g a u c h e ) . -

n s . H r i n e a r é n n'y a a u c u n e q u e s ­
t ion de p e r s o n n e e n j e u , m a i e une q d e a t o n 
de p r i n c i p e . Je de u e n d e A l a C h a m b r e ds 
ratifier le vote de 1X9<>. 

L'agi tat ion rte l a C h a m b r e e s t e x t r ê m e . 
Bal. « a v r h r r y . qui in terv ient de n o u ­

v e a u , e s t in t errompu par l ee c l a m e u r s d e 
l a g a u c h e . 

H . M a u r l e e L,rl»a>n i n s i s t e contre l e 
r envo i A la c o m m i s s i o n de l ' a m e n d e m e n t 
Gauthier de Clagny 

ÉCHEC AU MINISTÈRE 
Le vote donne l i eu 4 un p o i n t a g e . A p r è s 

une s u s p e n s i o n de q u e l q u e s m i n u t e s , l e 
r é s u l t a t du v o i s e s t p r o c l a m é . 

Par 277 v o i x contre 246, l e renvoi ù l e 
c o m m i e e i o n e s t r e p o u s s é 

L ' a m e n d e m e n t de M. Gauth ier de ( l agny 
e s t e n s u i t e a d o p t e par .io3 vo ix contre 230. 
( A p p l a u d i s s e m e n t e à g a u c h e ) . 

Amendement Eouanet 
K e u a m e t p r o p o s e l ' a m e n d e m e n t s u i ­

vant : « L e s fonc t ions de s o u s g o u v e r n s u r 
et de c e n s e u r s s o n t i n c o m p a t i b l e s a v e c 
l ' e x e r c i c e du mandat légis lat i f .» L'orateut 
é t e n d aon a m e n d e m e n t a u x régenta . 

L a c o m m i s s i o n a c c e p t e l ' a m e n d e m e n t 
M . A y n a r d c o m b a t 1 a m e n d e m e n t . 
M . • • ! « • • e e fait honneur d'èlre c o m ­

m e r ç a n t et r é g e n t t e i l a C h a m b r e lOtai 
l ' a m e n d e m e n t , il r, e i gnere s o n m a n d s t de. 
député pour e o u s e r v e r ce lu i de r é g e n t , J 

aa. C e s s e - r y d e m a n d e 4 ls,- Cha^>-eBj 
« **nrter l ' a m e n d e m e n t 
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